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BEUJ_JllME 'ilUJOUBD'HUI 

par Pierre LALO. 

R11>n de ::;i difficile, di aiL Degas, que de voir la taille de 
.e· contempo r·ain n. CeL homme admirable, qui fut grand 
è'prrt autant que grand pe~nLre, avait raison quant à son temps, 
ri plu. encore quant au notre. On e t trop proche de ~e? con­
temporain , arl1 te ou gen de lettres, pour mesurer atsemenL 
Pur talure: on vit au milieu d'eux, serré dans leur foule, 
"ntratné dan, leur tourbillon, atliré par l'un ou par l'autre, 
-~lon la rencontre el l'occa ion: comment, de si prè , discerner 
e: front le plu haut ? Ce L le recul qui fait apparaît1:e les 
mmlitè-, el qui réYèle le ordres de grandeur. Connaissez­
voue. dan l'antique :\arbonne, la place où se dressent les 
edifiee le plu superbes de la cilé, la cathédrale de Saint­
Ju!. rhàtel de Ville et l'archevêché, surmontés de tours 
comme de forLere ~es ? Regardez-les de ce lieu étroit, et ~u 
pred de leur murs : leur élévation à tous, et leur orgue1l, 
·emhlent pareiL. :\lai , à la fin du jour, de la campaan~ loin­
.ame. reYenez Yer la Yille enveloppée de brume :la cath~dral~ 
·OUYeraine ur it eule dans le ciel, dominant ur les nuees ou 
•e: autre monuments demeurent plongés et confondus. 

si mince poulet. qui ne se dresse sur ses petit ergoL , qui ne 
sautille de toutes les forces de ses petites patte , en agitant 
éperdument ses petites ailes sans plumes, eL clamant de son 
petit gosier : '' Je suis un aigle ! C'est moi l'aigle, 1 aigle de 
aigles, l'aigle ! » Mème on en voit qui se mettent en troupe 
pour vociférer : << Nous sommes des aioles! » ~fai les aigles 
n'ont pas coutume d'aller par troupe {1). 

* * * 
Ils ne se contentent pas de glorifier leur propre génie; 

ce serait trop peu pour étonner, étourdir et entrainer la fo~l~. 
Ils ont formé avec leurs amis, leurs parti an , leurs criti­
ques leurs éditeurs, une vaste organi aLion de réclam~, dont 
on n~ peut s'empêcher d'èLre émerveillé: 1 art de la reclam~ 
est assurément. de Lous les arts de nolre Lemp , le e~ qm 
brille d'un si Ir éclat. Ce que je di là ne 'app lique d'ailleur 
pas uniquement à la mu ique, mai a us i ~ien. aux lett.re et 
à la peinture. Le mécanisme de cette orgaru alwn e t 1mple, 
comme il convient aux grande cho e : D'abord, la. ~lupar~ 
des artistes eL de écrivains sont en meme. iemp- cn_t1que · 
ce ui leur permet, en toute circonstance uL1Ie quand ~1, n~ e 
lou~nt pas eux-mèmes, soit de l?uer leur carna:aL~e ' d eqUipe, 
soiL de maltraiter quiconque n e t pa de le~n band.e o~. du 

· 1. · L allié Ceux qui ne font pomL meL1er d etre moms ne me pa · · 1 "! ettent · · 1 d .· L à l'occasion. Le un , or qu 1 ~ rn cnL1ques e e' 1em~en . . l· · t à er'onne le 
au J'our le plus in JO'JUfiant om-rage, ne ai .en . p f .t de i 

l' · , e fon n'a encore nen at 
oin d'informer u_n~vei qu ue 1 art en era infailliblement 

neuf ni de i prodigieux, eL q t , la perfection l'échanae de 
boulever é. Le autre rou en aa'tt ce J. ournal oü chaque 

t d éné 0 qm ne conne l 
la ca~ e e u ~ ·1 uLeur célébrer éperdument !a .P u~ 
emame on volL. que que, a d e confrère , et celUI-CI !m 

récente productwn de 1 ~n e. s Le ;~ 'e·L un jeu régulier 
rendre la pareille la sema_,me Ul~an ' l~nl 
eL balancé, omme le gr-ace ou e 'o . 

* * * 
. . · Il e't ineYitablc qu'auprè. d: 

\ïennent n UJlc le atm . . . rencontt·cnt quelque 
· proclame un cr>me,' loi · toul arLi'le, qm •. ' -r- ::-·ont d'un l'\:l'elknl emp · 

1\'üf· pour J'admirer. Ce nat ::; . le quc l'enthownasme 
( ~toi de plu, utile, ponr une pro;,1~~~l a~non~·ant la. nounlle 
lincr:•re ? Ils sc r&pandl enL pa~~letna~jourd'hui le~ '2pnts, trou­

toi el. dans le d sort re ou • 
' 1 ~lais t l' phl' haut Y<'. l' Ir d\•ntre en- Ol ' • 
( 1) 11 sr pl• nt qn_e I'.un ou . !1 J~,,bord il qui lill 'lm lr<'llJl~au. 

'il vrut qu'on lo \'OJe, JI f.IUI que 



(l(h • 1 (l'till {· 
' ' ., 1 11':1 11'11 

1 
(R r\11 ' tl fl 11 t'Il' ' 1 11 otJI, 

1 l '.ttlllil,'tt L'~ t'lii1 1P nt. "
11

" 1,. '·1\ i!w nl . qtl 1 
,,•ni l'tt. t . 1' Jllt'l iïo~:tllR (,t'l' • ·' A'. 1 f\1' , ·olfl\lo 
pdt. Il . n att::;:;t '·~ 1 (t•nit• \t'tt!' r{•jtltlllltflll ot. , •. tl 'arl. 
li( l'(' :1\.\Hlllgt \1\ , jHIIII .~lill 1 • \ ~ •utit'III'H 1111 (t•lic•H \otttiO.K I • t' Jt; 

., 1' lt' pt'tllll'l' [ ., ' f •81'11'11 ' l 
:-l(' t' llllll' ail.• ~~~,',,\t,'l,, . il:-< dt•o tdc•lll , [t 'll ltt:IWJill, pnrolc: ~ r·t·il,iqunfl 
?t \'1 1 1'1'1111'11 • 1 1 .. l v . " ' int ;t111lil'111 tl il (• \llmtl R:-lt' ltl ] O~' ~" '.:' ~.~~ H ti;~ ~H f;l t'i1lrl1L tiJl O. [ , t•Ot'!J~ 
1\ltll 'ntnpn!-1Îit'III'H cl lt•s liH Ot~t ''mL •s "' pnrfnJli'Jllrn , 
unil\ :;t'l't't'l'. tn tnlll'C nux tnc•. lilcu~·~ ~:o tit~~01;lc :~ o•ttvrcs rl · les 
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n,,•m s.honunct;. Car l ct~t· cnll' plt·S" ,cs c u1S ··r·c'dttlrs Lot!L cc· ·r· . 1 r 'l tt]H'l'R crs g 1 " ' dtt'~l't'lltll'r, dl !all1el', Ill Il ' ' . v ail !aSR; JOUI' JJCUII , 
qni dans la musiqlH' llc t ot~ Ir. t.cmr s d~ . l cJnssirpJes jus· 
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qu'n.ux tlll\'l'age, conL mpotatns , al!. p , ex.J·sLé avanL le 

·· 1 . · pro ·l1m 'r que n e11 n a ' · rnsl' altn ce J10il' on c . • 1 s con1fJn· • · · l l <.1. 1 Jo tU' ou eur 
tcll1J1S act u 1, cl que la mu 1que ca e. l 1 , . d l'es}JI·i l . d , d'é ·rJr'e 11 n aura e · ' ~n 1118 d c. roH a ont com m nee G , . . L. les 
hor· nou, cL no ami . De. ceLLe. sor~e d~ proscny ~~~Lho· 
exemple· ont an, nombre; il suff1ra d en elier ~eux· C t 
Yen ùan~ 1 pa >, cl ~I. d' Indr dar:s le , prese~1~·. .~ ~~ 

eelboven, r enlrcprise cl démohl1on na. qua .molLI~ re , st 
contre \1. d'Indy, elle a obLenu un ucces enL1er. B1en ne 
plu t;Urieux ql{e la orle. d' ~~ exclusive n do.~t . l'aute~r de 
FeNaal a été frappé, eL qm lm ferro~ le~ soc1eLes m~siCales 
t errori ·ée : on ne ri que cependant nen a avancer qu 11 sub-
i-le plu de mu ique dans la seule Symphonie céç;enole ou le 
~eu] Jour d'été a la montagne qu'on n'en trouverait dans les 
œu\'Tes complètes de tous les compositeurs des plus récentes 
équipe . Je reviendrai quelque jour sur cette singulière aven­
ture ... Enfin, il y a les éditeur , qui ont mis des enjeux consi­
dérables ur tel poulain, ou sur tel groupe de poulains, et qui 
u ent, pour recouvrer leur mise, des plus bruyants moyens 
de publicité. Rien de i naturel: c'est leur affaire et c'est une 
affaire. ' 

* * * 
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pP-LJL J1b1", ·qr. r ;lr•sJ 1 ro11pes de prôLr!rrd:JnLs 1 &pH"r·u;.~ ~::m::Il' 
UJJCOrD ['PS l•J ~· . J , . o::.' , l(J l'l· 

1 L coaJisf>s ,1,; 1 s~Jns rou fe nE: fJ·Jf'VJündNJnt fJi:l & i:JrJ 1 

C!lJ n vS e J ' ' ' J t ' Il J • I)IJt ~::> • . r J;rronL b&rrer ::~ trJU .e, NI o , enr :Jnt. & dr· ffH•t'JI nl~llS Cflll fJ J · 1 ' • ' - I;IJJ 
CJII 'e ll X- Jn êmcs. Tous r.:eux 1{111 or~ vr:u r~ nL pns .s'.&vili r· l:rt ~ 
· · anL '" ·e LLe J·ndécenLe cohtté dr1Jvr~nL :e resJf'TH"" .. 1 -J o1gn v - . . . ~ -· r:J r! ,~ 
bousc ul és e t pi éLinôs. Au~sJ voJL-~11 de bons &rlistes, N~bJJ t?-
par une LelJe mêlée, se r et1rer· pr~ll 3 pr~u de lt":l.presse el r~:ntJr:r 
dans le silence. JJ 'a uLres prennenL . le p3f'll d'emplrJy~:r· Ir:~ 
mêmes moyens, par Jesque}s leut rtvanx r~mportML u~ si 
rapides avanLages. Ce parL.l ne. vauL péls mte~~ qué J'::,utr-~. 
Ceux qui ne v eu lent pas s' [:dJarsser. a '!x pro?edes à 1& rnrJf.i~ 
sont souvenL découragés. Ceux qUI s ' y aba1ssent srJnt lûu­
jours diminués ... Et ce n 'est pas non plus un petit mal rp1~ 
l'entreprise de démolü.ion dont j'_a.i parlé tr.availle a ruin~; 
toute beauté et à termr toute glo1r~. L es artistes et le publie 
s'accoutument à ignorer ou à dédrugner tout ce qui a fait 1~ 
grandeur de l'art et de l'esprit humains depuis que la r;ivili· 
sation a commencé d'exister: pareils à des barbares nés d'hier. 
ils ne vivent plus que dans le présent. Enfin, cette maniere. 
de traiter les grands hommes de jadis ou d 'hier est à la frJÜ 
ingrate et ridicule. Comme l'a dit un sage, <' il est révoltant 
que les bienfaiteurs de l'humanité, après avoir été injuriés par 
les sots de leur génération pour être allés trop loin, oient 
encore injuriés par les sots des générations suivante~ pour 
n'être pas allés assez loin ». 

* * * 
On lit dans une antique fable de l'Inde qu'un pieux 

br.ahmine, ayant fait vœu de sacrifier un mouton, ortit de chez 
lm _pour acheter la victime. Or, dans son voi inage, 'inient 
t~o1s hommes subtils, qui connaissaient son vœu. et ·enten· 
drrent pour ~n ~irer parti. Le premier le rencontr~ comme .Par 
hasard, et lm d1t: « Tu veux acheter un mouton? J'en ai JUS­
~ement un qui convient à merveille pour un acrifice. ~r 
Il lm montra une bête impure, un vilain chien borgne, bol: 

teux et galeux .. Sur quoi le brahmine s'écria :<<Imposteur, qru 
t~uches des ammaux immondes et qui di de cho e men on· 
~eres, apfelles-tu ce roquet un mouton ? - Certe , répondit 
1 au.tre, c est ~n mouton de la plu belle toi on, et de la 
cf.rur la plus hne._ » Sur ces entrefaite , arriva l'un de' colll· 
PJ lee~. 1< Que les d1eux oient béni ! s'écria ce econd larron. 

e n aura1 pas la · d'all . h ·b r un peme er au marche pour c erL e 
mouton. Comb· . . Q d le b hm' leD veux-tu Yendre celm-c1 ? )) uall 
t:~bl~~e c<e~dit . ce.s parole , on e prit conu:nença d~~ 
garde à· J, dlt-11 pourtanL au nom-eau wnu. pre . 

Ce n
' t ce ,que tu va faire; ceL animal n e t pa un Ulouton. 
es qu un im , · 1 co!Jl· 

pliee tu pur roquet. - 0 brahmine, repliqua e Je 
troisième els aveugle, ou atteint de folie. >J A ce monH'Ilt.dtl 
le brahmin arron s approcha. « Demandon à ce pa~ ant. tr:u 
à son · e, quelle e L la bête que voilà et J. e me ouniet · , 

Jugement L ' 1 b .1h1111D~ 
interrogea : « JÙ)l e autre y con entirent et e r\11al . 
- As ·urément rang ~~ co~ment appelle -tu cet a~~"t 1111 

mouLon un b ' brahmme, d1t le prétendu pa :;ant. v. ·,·u 
' eau moul 1 J"::~te · 

Le brahmine fut ?n, eply bea_u m~uton q~e ·.'rene t'· 
ment; il se conf câ?-vamcu qu 1l avrul éte frappe da té- dll 
faux. mouton e~n ,1t et;l excus~s, 'extasia ur la .be~~ ~{si~ 
les rhenx ne t:' é . l offrit orgue1lleusement aux d1eU- , 1 l,~11t' 

1 n1rent · · ·1 BJ1
l' =-

nous monlre m pomt on acrifice ... Ce Yll'l lt> pll.l~ 
moderne L 18 ussez bonne imacre Je not.re art . utl"' 
larrons ·on~ '

1 
endcur du <·hien '~~t l'auteur. v: '~. Jt 

~ " es f · ' , P" hr·a.hmine. aJsenrs de réclame. . e o:on:-
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